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Préface


Quel meilleur guide de l’Europe que celui de son cœur, par ceux qui l’ont construite, et par ceux qui aujourd’hui la vivent ? Telle est La Merveilleuse Histoire du Parlement européen, un merveilleux guide de l’idée européenne, à travers le récit d’une ville qui a fait de ses valeurs son étendard. Et quel meilleur conteur que Jean-Louis de Valmigère, qui se fait tour à tour le témoin et l’acteur de l’Europe concrète ?

L’histoire de L’Europe qu’il raconte, c’est l’histoire de la démocratie européenne. Depuis la première élection des députés européens au suffrage universel direct en 1979, le Parlement européen est le lieu vivant de la démocratie européenne. C’est désormais sur un pied d’égalité que le Parlement européen et les États membres, réunis au sein du Conseil, travaillent avec la Commission pour que puissent voir le jour les réformes nécessaires afin d’assurer la protection des citoyens, de promouvoir le développement durable et de soutenir la croissance sur notre continent. La dernière législature du Parlement européen a ainsi permis l’adoption de plus d’un millier de textes législatifs au service des citoyens, de Strasbourg à Bucarest, de la protection des droits d’auteur dans le domaine numérique, à la réforme du statut des travailleurs détachés, ou encore la mise en place des fondements d’une Europe de la défense.

C’est aussi l’histoire d’une capitale européenne. Notre identité commune s’est forgée en grande partie dans son histoire et dans la douleur qu’elle a vécue, dans ces régions frontalières marquées par les guerres du XXe siècle, auxquelles le projet européen a été la réponse. Strasbourg incarne mieux que tout autre le projet de paix et de progrès qui se trouve au cœur de la construction européenne. C’est pour cette raison que le siège du Parlement européen, mais aussi celui du Conseil de l’Europe et de la Cour européenne des droits de l’homme y ont été établis. Aujourd’hui encore, les habitants de Strasbourg vivent l’Europe comme une réalité quotidienne, concrète, et l’Alsace, comme d’autres régions transfrontalières, est devenue un laboratoire des coopérations transnationales entre États membres de l’Union.
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Dans ces temps où les citoyens européens nourrissent de fortes attentes à l’égard de l’Union européenne, comme l’a montré la hausse significative des taux de participation aux élections européennes de mai 2019, il faut mettre ce beau guide dans toutes les mains. En présentant les différentes étapes qui ont conduit à l’approfondissement de la démocratie européenne, et en expliquant simplement le fonctionnement du Parlement européen et des institutions européennes, cet ouvrage vise à rendre l’Union européenne plus proche des préoccupations quotidiennes des citoyens européens. C’est un objectif que je partage pleinement en sillonnant la France à la rencontre des citoyens : qu’ils s’approprient l’idée européenne, pour en faire des solutions. Car cette « merveilleuse histoire », il faut qu’elle soit vécue réellement par des millions de citoyens, si l’on veut qu’elle dure, de Strasbourg à Bucarest.



Amélie de Montchalin
Secrétaire d’État auprès du ministre de l’Europe et des Affaires étrangères, chargée des affaires européennes.




Prologue



La merveilleuse histoire de la construction européenne

La paix ? Ça n’intéresse personne…

L’histoire que nous apprenons est peuplée de fureur, de guerres et de bruits de guerre. La paix n’apparaît que comme l’acte qui met fin à la guerre. La paix, ça n’intéresse vraiment personne…

La guerre, c’est bien plus intéressant. C’est Gergovie, Bouvines, Valmy, Arcole, Verdun, Koufra… Elle a un nom, des héros ; on peut inscrire les batailles sur les arcs de triomphe. On peut donner aux rues, aux avenues, les noms des généraux vainqueurs. La guerre, ça se raconte. La paix, ça ne se raconte pas. La guerre, ça donne raison. Le vaincu a toujours tort. Raison, les pionniers du Far West après l’extermination des Indiens. Raison, Cortés, Pizarro, Almagro, qui ont fait disparaître les civilisations des Incas et des Aztèques. Raison, Simon de Montfort qui a victorieusement combattu les cathares et pratiqué le premier génocide de masse sur le sol français. On a toujours raison de gagner…

Il a fallu attendre le XXe siècle et son cortège d’horreurs pour voir apparaître les guerres idéologiques, commencées avec les guerres de religion. Ce qui est apparu évident avec le nazisme et ses assassinats de masse a mis plus longtemps à être compris pour le communisme-stalinisme, longtemps soutenu par nos intelligentsias européennes. Et encore s’est-il écroulé de l’intérieur. Ce que la guerre froide n’avait pas réussi, le peuple du pays asservi l’a fait, par sa seule volonté et presque sans effusion de sang.

Non, la paix n’est pas un sujet. Pas un sujet de conversation, pas un sujet de passion. Heureusement que le prix Nobel est là pour rappeler une fois par an au monde qu’il y a aussi des héros de la paix. Et que l’Hymne à la joie commence à gagner doucement sa place devant les marches guerrières.

C’est parce qu’il est plus difficile de parler de la paix que de la guerre que l’histoire de l’Europe est devenue une merveilleuse histoire. Et que celle de ses institutions est plus merveilleuse encore, puisqu’elles ont réalisé une paix voulue, militante, consciente, qui ne soit pas que la non-guerre.

Le Conseil de l’Europe d’abord, parce qu’il a mis les droits de l’homme au cœur de l’institution.

Le Parlement européen, parce qu’il a politiquement construit cette Europe de la paix, lui a donné un cadre juridique, des représentants, habitué les nations à travailler ensemble, créé l’idée de citoyenneté européenne, s’est attaché à la formation de ses jeunes citoyens…

Comme la démocratie, comme nos républiques, tout cela ne s’est pas fait en un jour. L’idée de l’Europe est vieille comme l’Empire romain (voir La Merveilleuse Histoire de l’Europe). Mais ses institutions sont jeunes, très jeunes…

Et pourtant, quel chemin parcouru déjà ! De la réconciliation franco-allemande à la réunification des deux grands blocs Est-Ouest !

De l’idée de Jean Monnet aux présidences d’Antonio Tajani et de David Sassoli ! Des rêves de Goethe et de Victor Hugo aux réalités d’Ursula von der Leyen !

En un temps quasi record, tout cela fonctionne. Et, malgré les apparences, et surtout malgré ce que l’on en raconte, tout cela est simple, logique et pragmatique.

Bien sûr, beaucoup reste à faire. Bien sûr, les institutions européennes doivent résister à des attaques aussi bien de l’intérieur (populisme, résurgence des nationalismes) que de l’extérieur (la puissance politique économique de l’Europe peut gêner).
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Elles ne doivent pas oublier non plus qu’elles sont issues des peuples européens qui leur ont donné leur légitimité en même temps que la mission de les représenter. Et elles ne le feront qu’avec la complicité de leurs électeurs.

La Merveilleuse Histoire du Parlement européen et des institutions européennes a pour but de rapprocher les électeurs de leurs élus et de leurs institutions.

Et peut-être – mais est-ce vraiment un rêve ? – de participer au développement de la notion de citoyenneté européenne… Des visions de Goethe, Victor Hugo, Romain Rolland, Stefan Zweig et bien d’autres au pragmatisme d’Antonio Tajani, David Sassoli ou Ursula von der Leyen, l’Europe trouve petit à petit sa voie. Quitte parfois à oublier le souffle de ses grands ancêtres.
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Le grand suicide du XXe siècle


Il est impossible de comprendre notre violent désir d’Europe sans nous rappeler la violence destructrice qui a saisi l’Europe et le monde dans la première moitié du vingtième siècle.


1-1 La fin des empires

On ne mesure souvent l’ampleur d’une catastrophe que longtemps après qu’elle soit advenue. De la Première Guerre mondiale, ses protagonistes pensaient qu’elle serait brève et forcément victorieuse. L’Allemagne vient de réaliser son unité grâce à Bismarck. Le développement industriel du nouveau Reich, son poids démographique au cœur de l’Europe, les trois guerres victorieuses contre le Danemark (1851 et 1864), l’Empire austro-hongrois (1866), puis la France de Napoléon III (1870), lui donnent une confiance et un appétit affirmés. Peinant à trouver sa place entre une Angleterre dominatrice sur mer et une France au vaste empire colonial, l’Allemagne souhaite être mieux reconnue.

Dirigé par les Habsbourg depuis quatre siècles, l’empire d’Autriche-Hongrie connaît des tensions dues à l’érosion de l’autorité de François-Joseph, empereur chenu, usé par des années de pouvoir et de drames familiaux.

Autre empire, autre État malade en Europe, celui des tsars de Russie. Une série de réformes avait permis de relativement libéraliser un régime autoritaire et autocrate où le servage est toujours de mise. Alors que la population est dans sa grande majorité paysanne et donc rurale, la concentration de grandes usines et d’une population ouvrière politisée va produire des bouleversements sans précédent.

Enfin, aux frontières de l’Europe, l’Empire ottoman, miné par des dissensions internes, affaibli par des pertes territoriales, va vivre ses derniers jours. De ces trois empires, il ne restera plus rien au lendemain de la Première Guerre mondiale.

Mais c’est surtout le déclin de l’Europe qui constitue la principale conséquence de cette véritable guerre civile. L’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand, prince héritier de l’empire d’Autriche-Hongrie, le 28 juin 1914 à Sarajevo, déclenche l’engrenage menant à la guerre. Le jeu des alliances conclues les années précédentes semble faire des événements un destin mécanique.

Les camps se renforcent. La Triplice, initiée par Bismarck dans le but d’isoler diplomatiquement la France, regroupe l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie et l’Italie. La Triple Entente de son côté rassemble la France, la Grande-Bretagne et la Russie.




1-2 Le nationalisme : c’est la guerre

Ce qui se profile en août 1914, c’est un nouveau type de guerre. L’armement a fait d’énormes progrès en matière de puissance destructrice. Le 22 août 1914 est ainsi le jour le plus meurtrier de l’histoire de France avec 27 000 hommes fauchés dans les Ardennes belges. Quatre fois plus qu’à Waterloo.

Puisque les charges, baïonnette au canon, ne fonctionnent pas, les armées s’enterrent dans des réseaux de tranchées sur 600 km de long. D’une guerre rapide, on passe à un duel d’artillerie à grande échelle, ponctué d’assauts meurtriers qui ne permettent souvent que de conquérir quelques centaines de mètres de terrain. Les conditions de vie des soldats sont atroces, entre les bombardements, les assauts, les gaz de combat, la saleté, les rats, les poux, la boue et la mort des camarades.

La guerre dure, le moral s’émousse. En France, des mutineries ont lieu parmi les troupes.

L’état-major allemand, comptant asphyxier la Grande-Bretagne avec une guerre sous-marine à outrance, torpille de nombreux navires, même neutres. Le naufrage du Lusitania, le 7 mai 1915, indigne l’opinion américaine jusque-là hostile à une entrée en guerre. Ce n’est cependant qu’en octobre 1917 que le gros des troupes américaines arrive en France.

De l’autre côté de l’Europe, un événement majeur se produit : la chute du tsar Nicolas II. L’armée russe, mal équipée, mal commandée, subit une série de défaites cuisantes qui entraîne sa déliquescence. Les mutineries se multiplient et les soldats viennent grossir les rangs des ouvriers grévistes. Le 2 mars 1917, Nicolas II abdique. La politisation de la population s’accentue. Le parti bolchevik, très minoritaire dans le pays, finit par s’imposer. Lénine, son chef en exil en Suisse, regagne Saint-Pétersbourg avec l’aide des Allemands. Son programme, comme celui des conseils d’ouvriers, de soldats et de paysans (soviets) implique une paix immédiate. La prise du pouvoir par les bolcheviks en octobre 1917 conduit à la signature du traité de Brest-Litovsk en mars 1918. La Russie est amputée de nombreux territoires et l’Allemagne peut rapatrier ses troupes sur le front de l’Ouest. C’est la reprise de la guerre de mouvement.

En Russie, le communisme durera jusqu’au 26 décembre 1991. Une série d’offensives de grande ampleur est menée contre les troupes britanniques et françaises durant le printemps et l’été 1918. Mais le front n’est pas percé et une contre-attaque française menace même d’encercler l’armée du Kaiser. L’Allemagne n’est dès lors plus en mesure de reprendre l’initiative. Alors que le peuple allemand croit la victoire proche, il subit le choc de la défaite. Guillaume II abdique, la république est proclamée mais une insurrection révolutionnaire éclate. Elle est durement réprimée par l’État avec l’appui des corps francs, milices paramilitaires constituées d’anciens du front. La soudaineté de la fin de la guerre et le discours de l’état-major sur une armée allemande invaincue alimenteront la thèse d’une trahison interne, le « coup de poignard dans le dos », dont les effets se feront bientôt sentir davantage avec la montée du nazisme.




1-3 Le bilan de la catastrophe

En plus de la chute des empires allemand, austro-hongrois, russe et ottoman et de l’instabilité qui va en découler durant deux décennies, le bilan humain de la guerre est d’une atrocité absolue : dix millions de morts et huit millions d’invalides. En Allemagne, les fameux corps francs importeront dans le pays une culture de la guerre qui se déploiera bientôt dans les affrontements entre communistes et nazis. La brutalité est le nouveau mode d’expression.

Quant à l’Europe, centre du monde en 1914, elle a perdu son leadership, saignée par un conflit d’une violence jamais atteinte. Désormais, les États-Unis vont s’imposer sur la scène mondiale. La croissance de l’URSS reprendra lentement : ce sera le communisme.

Le traité de Versailles, signé le 28 juin 1919, voit s’opposer deux conceptions de la paix. Celle du président américain Wilson, qui repose sur le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, et celle de Clemenceau, bien décidé à faire payer à l’Allemagne les destructions occasionnées sur le sol français. L’Alsace et la Moselle, annexées en 1870, sont aussi violemment rattachées à la France qu’elles en ont été séparées. La Pologne est recréée. Avec la Belgique et le Danemark, ils se voient attribuer des territoires d’une Allemagne amputée.
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